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Le don de sang est un processus dans lequel un donneur de sang est volontaire pour se 
voir prélever du sang qui sera stocké dans une banque de sang puis qui servira lors 
d'une transfusion sanguine. Lorsqu'un donneur arrive à un centre de don de sang, celui-
ci remplit typiquement un formulaire de consentement et répond à un petit 
questionnaire médical qui permet de savoir s'il s’agit d’un donneur adéquat. De ce fait, 
les questions peuvent impliquer son âge, son poids, son dernier don de sang, son état 
de santé et divers facteurs de risque comme les tatouages, l'usage de stupéfiants, les 
derniers voyages internationaux... Les réponses sont associées au sang donné, mais 
l’anonymat reste garanti. Ainsi, au travers d'un geste simple, c’est tout le personnel de 
Ludic Lydia Burkina et plus particulièrement son directeur général, Pierre-Michel Pons, 
qui veut par cette initiative soulager et permettre aux malades qui sont dans le besoin 
de bénéficier de sang. En période d'hivernage, les besoins en sang sont 
particulièrement importants, notamment en raison du paludisme qui continue de 
toucher fortement la population. 
En effet, pendant les vacances les donneurs sont moins nombreux, ce qui entraîne une 
nette diminution des stocks puisque les besoins en produits sanguins restent, quant à 
eux, constants. Auparavant épisodiques, ces périodes de tension sont devenues 
récurrentes. Aujourd'hui, le risque de pénurie est devenu important. Aussi, moins d'un 
mois après les inondations tragiques qui ont touché la ville Ouagadougou et ses 
environs, cette opération prend une dimension toute particulière. Pour Pierre-Michel 
Pons, « faire un don de sang est un geste citoyen, un geste d'intérêt public, un geste de 
partage et aussi un geste d’espoir. Ludic Lydia par ce geste, veut partager, donner à 
ceux qui en ont besoin. Le manque de sang est cruel, surtout en ces périodes où le 
paludisme fait des ravages. Aussi, donner de son sang est un acte de vie. 
Personnellement, c'est la première fois que je le fais au Burkina Faso, mais ce ne sera 
pas la dernière ». 
Serge Tibirou Kosson Gonoma, employé de la société, pense aussi que donner de son 
sang, c'est « venir en aide. Le besoin de sang dans les hôpitaux ces temps-ci se fait de 
plus en plus pressant. Donc je pense que ce don de sang va les soulager un peu, au 
regard de la demande… » 
A travers ces journées de collecte de sang, Ludic Lydia Burkina S.A. tient donc, une fois 
de plus, à apporter son soutien aux personnes dans le besoin. La société souhaite aussi 
sensibiliser le plus grand nombre au fait que donner son sang et ses plaquettes est un 
geste d'espoir et de partage. C'est donner un peu de soi-même de façon bénévole et 
anonyme en faveur de la vie. D'ailleurs, Ludic Lydia ne compte pas s'arrêter en si bon 
chemin et prévoit d'autres dons de sang. 
 
Michèle Ky, Stagiaire 
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Un acte au service de la vie
C'est avec la ferme intention de faire face au manque crucial de sang dans les hôpitaux que Ludic Lydia Burkina
S.A. a souhaité s'associer à l'Association des donneurs de sang bénévoles (ADOSAB) en vue d'organiser des
journées de collecte de sang. Prévues pour durer deux jours, ces journées, qui ont déjà commencé le mercredi 23
septembre 2009, auront lieu au siège de la société.
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L'hôpital en manque cruellement
Pour Serge Tibirou Kosson Gonoma, "donner

de son sang, c'est partager..."
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